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Pages jurassiennes

RETROVAIYES DES PATOISAINTS DI CAINTON DI JURA

Vardé 16 d'aiyri péssè es heûte di soi se teniait à Cabaret de
lai Pochte è Yovlie les aissises annuelles de lai Fédération des Patoisaints

di Cainton di Jura. (F.P.C.J.)
Eis éti'nt ènne centainne venis des troès dichtricts po pairti-

cipaie es débats de çt: i'mportainné aissemblièe.
An s'peut rédjôyi de l'intérêt que nos dgens potchant en

note véye djâsaidge.
Aiprés les salutations d'eusaidges pai lai présideinte Daime

Jeanne Piegay, ç'ât lo Chire François Noirjean, archiviste Caintonal,
que rempliaîçait lo Menichtre Gaston Brahier qu'nôs è aippotchè lo
salut di Governement, aivô queques bons mots en patois qu'aint tot
piein rédjôyi l'aissembièe.

Lai yeûjure di r'tieuyerat de lai driere aissemblièe ât accepte
aivô r'méchiements â graiynou Charly Seidler.

Dains son raipport, lai présideinte se piaft è r'mèchiaie é

félicitaie les "Taignons" po l'organisation de lai driere Fête Caintona-
le, é raippeul les dates de lai Fête Romande 25-26 septembre 1993 è

Payerne, laivoû les 5 maintenous di patois, propojès, propojès pai les

Amicales, r'cidraint loûtes dichtinctions.

Po l'Aidjoûe. Mathilde Schaffner, Poérreintru,
Célestin Monnot, Frediécouét.

Po les Frtches-Montaignes : Yvonne Froidevaux, Saigneleudgie

Po les Vadais : Denise Villat, Cortétélle,
Maurice Friche, Dlémont.

Lo compte-rendu de lai séaince di Conseil Romand que
s'teniait à Val-d'Aoste nos ât bèyie pai Célestin Monnot.

Concernaint les émissions patoises en lai R.T.S.R. è n'y fât
pus trop sondgie.

Les comptes que bouchant aivô i'n loidgie déficit, mains
aivô in budget étçhilibrè, présentés po lo premie côp pai Anai'se
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Froisevaux sont aiyu aipprouvès en l'unanimité de l'aissembièe é

pai aippiadèchements. Réchpèctaint les chtatuts, Lucie Grün de
Dlémont tchitte lai commission des vèrifious, Jeannine Chèvre de
Vitçhes ât nanmè chuppléainne.

Tchandgement â comité

Daime Jeanne Piegay présideinte, Dlémont, lo Chire François

Guenat Tchairmoiye é Raymond Erard Poerreintru, aint décidé
de raiccretchie.

Po les rempiaicie, chu propositions di comité é des Aimicales

sont éyu, en lai présideince : Norbert Brahier de Laidjoux.
A comité : Christiane Lapaire, Fontenais

Marcel Périat, Tchevenaz
Wiiliam Voirol, Corcelon

Les âtres membres di comité sont rééyus.
Lo graiynou po lai F.P.C.J. de meinme que les présideints

des Aimicales Norbert Brahier po les Taignons, François Laville po
l'Aidjoûe è Charly Seidler po les Vadais, bèyant cognéchaince de
l'aictivitè péssèe è aiveni de loues rottes qu'ât aictive aitaint dains
yôte câre que en defeûs.

Enne preuve que lo patois ât inco vètçhaint tchie nos.

Graititude é r'cognéchaince

Lo neu presideint Norbert Brahier, aidrasse ses r'méchie-
ments en Daime Jeanne Piegay, â Chire François Guenat é è

Raymond Erard, po loûetes dichponibilyitès é lo traivaiye aiccompye
aiccompyi po lo patois â comité de lai F.P.C.J.

En pus d'enne cròme de circonstaince, es sont nanmès pai
aicclamations présideinte é membres d'hanneur.

h'unnr l'iram. immutane d'honneur, enlourfc de /W>/x' / nmitu\ Infi
Ininf, triciiihri'\ il'lutnnctir (pittilo M Rion)
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Lo presideint se piait aijebi'n è r'mèchiaie lo graiynou é les
membres di comité po lai bésaingne feûni djeuqu'aidonc.

Cheuyant inco queques dichcutions
Lai pairole n'étaint pus eûsaidgie, èl ât lai demé des dieche

di soi (21.30 h.) tiaind que l'aissembièe ât yevèe.
C'ât l'Aimicale des TaigTiorisqüe s'ât tchairdgie d'ainimaie

lai lôvrèe, pai des tchaints, des saynètes é des loûenes, qu'aint tot
piein piafju en l'aissembièe.

E n'fât-pe rébiaie de dire que les tçhneus de totes souetches
qu'aint aiccompaignie lo café, sont aiyu aipprâtè pai ces Daimes de
lai Montaigne.

Merci Mésdaimes
En l'année qu'vi'nt, se Due veut

Lo graiynou : Charly Seidler

SAITES—VOS, ajmjs patoisains que nos sont ayus tot prâts de meu-
ri et d'être tcheussies di monde
In saivaint de tchi nos é mainme écrit qu'aiprés déjeucenttyi'nze les

gros chires de Bérne aivi'nt djâbiaie çoci :

E fât que le Jura, ptét è ptét, ne djâseuche pus français.
E dait botaie d'ènne sens les lois et les eusaidges de Fraince ou bin
qu'è s'en alleuche feû de notre cainton.
Eh bin, ç'â djeutement ço que nos ains fait, nos les Jurassiens,

poche que nos ne vli'ns pe rnoyie le djâsaie de nos papons et de nos

m in m ins.
Victor Hugo, s'i ne m'écherre pe, aivait djé dit : "Stu que
voirde sai langue tint lai ciaie de sai préjon".
Boènne dgens, se vos ne conniâtes pe ces que sont vnis dvaint vos,
cment vlais-vos compoire vos aiprés-vniaints
Câ djeutement po çoli, aimis patoisains, poche que vos ais le réch-

pect di véil temps et des veilles dgens qu'âdjd'heû vos peutes travail-
lie dains i'n pays libre et que ne tiue que le bin et lai paix po tot le

monde.
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IL FAUT CHANGER

Lorsque nous recevrons le numéro 82 de "L'Ami du
patois", petit recueil que nous aimons bien, il va y avoir du changement
chez les Jurassiens. A l'assemblée du 16 avril, il y aura du remue-ménage.

Le comité de la FPCJ — Fédération des patoisants du canton
du Jura — recevra de nouvelles figures parce qu'il y en a qui s'en vont.

C'est bien dommage que Madame Piegay qui a présidé aux
destinées de l'Amicale presque depuis qu'elle est venue au monde
veut s'en aller. Il faut reconnaftre que ce fut une présidente qui a
beaucoup fait pour le patois. Elle a donné tout son coeur, son temps
pour conduire convenablement cette jeune équipe de patoisants.
Personne ne sait tout le mal qu'elle a eu pour rassembler ceux qui
aiment encore notre vieux langage. Elle a été à la tête d'une fête
romande qui fut une grosse affaire, mais qui a été conduite par une
main de fer pour le plaisir de tous ceux qui se sont déplacés à
Delemont. Ce fut une toute belle fête et ceux qui y ont participé en
gardent d'excellents souvenirs. Pour sûr qu'il nous en coûte de quitter
cette personne que nous aimions bien, on en aura l'ennui.

Le curé Guenat de Charmoille, en retraite en a aussi assez.
C'est à lui qu'on doit une part du sursaut de l'Amicale d'Ajoie et du
Clos du Doubs. Il faisait bon parler avec lui parce qu'il connaissait
bien notre patois. Pour les vieux mots, le parler de dans le temps, il
suivait un bon bout. C'était un bon camarade qui s'en va, mais qui a
beaucoup fait pour tenter de garder l'héritage que nous ont laissé
ceux qui ne sont plus.

Il y a aussi celui qui envoie quelque chose à "L'Ami du
patois" chaque trimestre. Lorsqu'il a été désigné correspondant pour
l'Ajoie, il a essayé de faire au mieux pour montrer que ce pays est
bien vivant. Il n'est pas toujours simple de trouver quelque chose, un
sujet qui ait bonne façon. Il a surtout parlé de ce qu'on vit dans notre

coin de terre. Des méchancetés il a fallu en supporter, mais, malgré

cela, il reste un fervent défenseur du patois de chez nous.
Voilà, ils sont trois qui lâchent les guides, qui s'en vont

avec la joie au coeur, la satisfaction d'avoir fait tout ce qu'ils ont pu
pour le bien du Jura, pour le maintien de ce beau vieux patois.

Il faut espérer que ceux qui viendront les remplacer y
mettront aussi tout ce qu'ils peuvent pour sauver notre langage,
pour suivre le chemin que leur ont tracé ceux qui cèdent le pas.

.y
v
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Cours élémentaire de patois à l'usage des enfants

Comme vous avez pu vous en rendre compte en lisant en
page 2 du dernier "Ami du patois" M. J.M. Moine, professeur à La Chaux-
de-Fonds. a répondu favorablement à la suggestion de M. Paul BURNET
et s'est mis au travail en composant ce cours.

Dans ce numéro, nous avons mis l'introduction à ce cours.
Vous pourrez vous rendre compte par cette introduction de ce que seront
ces leçons. Nous avions pensé au début, de publier ces dernières dans

• notre revue. Mais deux obstacles nous dictent de ne pas faire cette
publication, parce que :

AI notre bulletin étant trimestriel on ne peut suivre avec fruit ces leçons si
espacées, et

2/ ces dernières étant en patois jurassien ne peuvent convenir aux autres
cantons ou régions.

Alors d'entente avec M. Moine, nous avons ainsi décidé :

A/ Ce cours que M. Moine est en train d'écrire, sera publié en un seul
livret.

B/ Les associations romandes que cela intéresse, s'inscriront auprès de
lui.

Sur ce modèle,chaque canton ou région pourra adapter son
patois à ce cours.
•-• Nous formons le voeu que chaque canton ou région profite
du travail de M. Moine et puisse ainsi promouvoir notre vieux parler
aux enfants de chez nous, en utilisant le bulletin d'inscription ci-dessous

à adresser à :

Monsieur J.M. Moine,
Point du Jour 10
'2300 La Chaux-de-Fonds.

^Téf. 039/ 28 46 70

Veuillez, je vous prie.m'envoyer votre modèle de cours de patois aux
enfants.

Adresse :
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Cher enfant,

Ces quelques pages ont été écrites exprès pour toi, cher
enfant de Suisse romande, toi que j'aurais tant de plaisir à connaftre
personnellement.

Je dois d'abord remercier Monsieur Paul Burnet, de l'appel
qu'il a lancé dans "L'Ami du patois" d'octobre-novembre-décembre
1992 : "Qui rédigerait un livret intitulé : Cours élémentaire de patois
à l'usage des enfants ?" J'aime tellement les enfants et nos patois,
que, sans hésiter, je me suis au travail. Je ne connais malheureusement

que le patois jurassien, mais, rassurez-vous enfants romands
mais non jurassiens, on m'a dit qu'on s'occuperait de vous.

Monsieur Burnet poursuit : "Ce pourrait être un instrument
utile dans notre lutte pour la maintenance du patois et une revanche
contre les erreurs du siècle passé".

Que veut dire Monsieur Burnet Pour te faire comprendre
son idée, je veux essayer de te raconter un peu l'histoire de la langue
dans notre Suisse romande. "

Commençons cette histoire vers 150 ans avant Jésus-Christ
(Il y a donc environ 2150 ans). Les régions de notre Suisse romande
actuelle sont déjà peuplées, mais elles le sont beaucoup moins que
maintenant. Tu ne reconnaîtrais pas l'endroit où tu habites Il n'y a

pas de routes. Tout au plus, quelques sentiers ou chemins étroits
sillonnent le fond de nos vallées. Les gens se déplacent peu. Les
peuplades qui vivent chez nous sont des peuplades celtes et parlent toutes

la langue celte. Les Helvètes sont établis sur le Plateau suisse, les

Rauraques habitent dans la région bâloise et dans celle qui constitue
à peu près le Canton du Jura actuel, et les Sédunois vivent dans la

région actuelle du Canton du Valais.
Nos proches voisins parlent tous *le celtique, sauf les Germains

qui habitent de l'autre côté du Rhin (sur la rive droite) et qui parlent
la langue germanique.

Note importante : * Les Celtes sont une peuplade... donc des gens
Leur langage, on l'appelle : le celtique
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Carte des langues, vers 150 avant Jésus-Christ.

Colorie avec une seule couleur

la partie de la carte où
l'on parle la langue celtique

Colorie avec une autre
couleur la partie située au
nord et à l'est du Rhin,
puisqu'on y parle la langue
germanique.

A peu près vers 150 avant J.-O, les Romains s'implantent
dans le sud de la France actuelle. Ils y fondent la province Narbon-
naise qui s'étend de la région toulousaine à la région genevoise. Ils

apportent le latin à ces peuples. Pendant près de cent ans, la langue
latine s'infiltrera petit à petit aux frontières de la province Narbon-
naise, jusqu'à une ligne qui va, en gros,de la région bordelaise à la

région neuchâteloise.

Carte des langues vers 60 avant Jésus-Christ.

Colorie avec une couleur la province Narbonnaise, puisqu'on y parle
déjà bien le latin. Avec une autre couleur, colorie la région entre la
Narbonnaise et la ligne rejoignant la région bordelaise à la région
neuchâteloise, puisque le latin s'y est déjà un peu infiltré. Colorie avec
une troisième couleur les autres régions où on continue de parler le

celtique. N'oublions pas qu'au nord du Rhin, on parle la langue
germanique : quatrième couleur.



-26-

\ \ v v \V \\\'\\\'.v-\\'\Hi ;

N- \

Langue\celte *.\^ „ITìf-l-.s Genève"

'H"

- n^ c"1- /' tangue7 ' * S / /
Bordeaux.

'Tou1 ouse

ry^én eas

Mer
Móditerranée

langue
germanique

A partir de 58 avant J.-O, sous la direction de Jules-César, les
Romains envahissent tous les territoires situés au nord de la province
Narbonnaise jusqu'au Rhin, de même que l'Helvétie, et y apportent
le latin. Pendant près de 500 ans, nos ancêtres apprendront oralement

le latin dans les contacts quotidiens avec les Romains. Ils saisiront

mal les sonorités du latin, ils les reproduiront plus mal encore.
Chez nous, dans les régions de Suisse romande où le latin s'était déjà
auparavant un peu infiltré, la population adopta assez facilement le

latin. En revanche, les populations de la région du Canton du Jura,
celles de l'Helvétie et celles qui vivaient au nord de la ligne reliant
Bordeaux à Neuchâtel se laissèrent péniblement pénétrer par le latin.

Carte des langues vers 450 ans avant Jésus-Christ.

.Langue germanique

Colorie avec une couleur la

région où le latin s'est
implanté assez facilement.
Avec une autre couleur,
colorie la région où le latin
s'est implanté péniblement
Colorie avec une troisième
couleur, la région où on
continue à parler la langue

germanique.
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Vers 450 après J.-C. commence la période compliquée des

invasions qui conduira à l'effondrement de l'Empire Romain.
Retenons seulement que vers 450 après J.-C, les Alamans

(c'étaient des Germains) envahirent l'Helvétie et imposèrent leur
langue aux habitants des contrées dans lesquelles ils s'établirent. Le latin
y disparaftra. C'est pour cette raison qu'aujourd'hui, on parle
allemand dans la Suisse du nord, du centre et du nord-est.

Ailleurs, le latin donnera naissance à un grand nombre de
dialectes qu'on appellera dialectes romans. Les dialectes parlés dans la
région où le latin s'était implanté difficilement (en particulier le
dialecte parlé dans la région du Canton du Jura) seront appelés dialectes
de la langue d'oil. Les dialectes parlés dans la région où le latin s'était
implanté assez facilement seront appelés dialectes de la langue d'oc.
Le dialecte parlé dans le sud de la Suisse romande sera un dialecte de
la langue d'oc, dialecte appelé Franco-provençal.

Carte des langues vers 1291. (Tu sais pourquoi j'ai choi cette date

Colorie avec une couleur la région où l'on parlait les dialectes de la

langue d'oil. Avec une autre couleur, colorie la région où on parlait
les dialectes de la langue d'oc. Colorie avec une troisième couleur, la

région où on parlait les dialectes de la langue germanique.
Les mots oil et oc viennent de la façon dont on disait le mot "oui"
dans les régions que tu colorieras sur la carte.

V-«*ey, Mediterranée

Dialectes
de la langue
germanique
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Carte des régions linguistiques de Suisse romande, vers 1291.

Colorie avec les couleurs
que tu as choisies pour la
carte ci-dessus, les
différentes régions linguistiques
de notre pays figurant sur
la carte ci-dessous.

Souviens-toi : on a vu comment du celte on a passé au latin
parlé, puis aux nombreux dialectes romans. Tu as compris pour quelle

raison on a pu classer ces dialectes en deux catégories : les dialectes
romans de la langue d'oil et les dialectes romans de la langue d'oc.

700 ans environ nous séparent de 1291 à aujourd'hui.
Pendant ces 700 ans, on verra ces dialectes continuer d'évoler, d'éclater.
Il apparaftra une poussière de parlers locaux. Ce sont ces parlers
locaux que l'on appelle des patois, patois issus soit des dialectes de la

langue d'oil, soit des dialectes de la langue d'oc. Ces patois, venus du
fond des âges, étaient les vraies langues parlées dans notre pays.

Or, tu sais que la royauté française s'est finalement fixée en
Ile de France, dans la région parisienne. On y fonda l'académie
française qui contribua beaucoup à élaborer une langue unique à partir
des dialectes romans, surtout à partir du dialecte appelé le francien,
dialecte qu'on parlait en Ile de France. Cette nouvelle langue sera
appelé le français.

Pour assurer l'unité du royaume, le français fut imposé à toute
la France. Chez nous, en Suisse romande, les Réformateurs français

allaient frayer la voie à la langue française, eux qui ne pouvaient



s'adresser à nos populations qu'en français, et qui insistaient sur la
lecture de la Bible publiée en français.

De plus, l'Ecole obligatoire fut introduite : malheureusement
les instituteurs s'acharnèrent à interdire aux enfants de parler le
patois, ce qui donna, dans de nombreuses régions, le coup de grâce à la

magnifique langue de tes ai'eux.
Voilà pourquoi Monsieur Burnet dit : "Ce pourrait être un

instrument utile dans notre lutte pour la maintenance du patois et
une revanche contre les erreurs du siècle passé".

J'espère que tu as lu cette histoire de la langue avec plaisir, et
que tu as aimé colorier les quelques cartes.

Si tu n'as pas tout compris, relis plusieurs fois cette histoire,
demande des explications à tes parents, à tes grands-parents. Pose des
questions à ton ma ftre, à ta maftresse, montre lui ce texte et les jolies
cartes coloriées. Vous pourriez peut-être organiser dans ta classe, une
leçon qui traite ce sujet.

Tu apprends la langue française à l'école. Plus tard tu pourras,
si tu le veux, étudier le latin à l'école secondaire.

Le patois, lui, n'est pas enseigné à l'école. Si toi, cher enfant,
tu ne l'apprends pas, il mourra

Mais, tu ne veux pas qu'il meure, n'est-ce pas Tu ne veux pas
perdre cette partie de ton patrimoine. Alors, demande vite à ceux qui
savent encore le patois et qui vivent auprès de toi de t'apprendre ce

patois, de t'apprendre à le comprendre et surtout de t'apprendre à le

parler. A ton tour, tu pourras l'apprendre aux autres, à tes futurs
enfants.

Et, pour t'aider, voici nos leçons de patois
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